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Le plan britannique 
de contrôle 

Le gouvernement britannique a communiqué, 
mercredi soir, au comité de non-intervention en 
Espagne, le texte de ses propositions transaction­
nelles, dont voici les grandes lignes : 

A. Reconstruction du système de surveillance : 
1. Surveillance du transit par mer vers l'Espa­

gne ; a) maintien du système par lequel des obser­
vateurs sont placés à bord des vapeurs qui se ren­
dent vers des ports espagnols ; b) suppression du 
système de patrouille navale remplacé, avec l'a­
grément des deux parties, par l'installation d'a­
gents internationaux dans les ports espagnols avec 
les sauvegardes nécessaires. Ces agents s'acquitte­
raient de la tâche juqu'ici confiée aux patrouilles 
navales, c'est-à-dire qu'ils surveilleraient si les 
clauses de l'accord portant sur la présence d'ob­
servateurs à bord des navires sont respectées. 

2. Contrôle du transit vers l'Espagne par voie 
de terre, rétablissement immédiat du système de 
contrôle des frontières terrestres. 

B. Mesures complémentaires pour répondre aux 
exigences de la situation et destinées à combler 
certaines lacunes dans le système de surveillance : 

1. Tous les gouvernements parties de l'accord 
de non-intervention reconnaîtront les deux parties 
en conflit espagnoles comme possédant un statut 
qui justifie pour elles l'exercice du droit de belli­
gérant en mer. sous réserve des conditions spécia­
les suivantes : 

a) Les listes des produits de contrebande adop­
te par les belligérants seront identiques aux lis­
tes des marchandises interdites adoptées par le co­
mité de non-intervention. Toute addition devra 
faire l'objet de négociations entre le comité dans . 
son ensemble et les belligérants. 

b) Les deux part ies acceptent dans l 'exercice du 
droit de bel l igérant en mer de permet t re le libre 
passage des vapeurs ayan t des observateurs à bord 
et battant pavi l lon du comité de non-intervent ion. 

c) Aucune mesure ne sera prise par les deux 
parties pour empêcher ou re ta rder le transit neu­
tre qui n'est pas à destination de l 'Espagne : 

d) Un gouvernement qui est par t ie à l 'accord de 
non-intervention sera autorisé à protéger les ba­
teaux qui bat tent son pavil lon contre l 'exercice des 
droits de bell igérants dans les cas où les conditions 
prévues aux paragraphes a) b) et c) n ' auron t pas 
été remplies. 

2. L'accord de non-intervention sera entendu 
de façon à interdire le transport en Espagne, par 
des vapeurs autorisés à battre pavillon d'une des 
parties de l'accord, de marchandises portées sur la 
liste interdite. 

3. Le comité prendra à nouveau en considéra­
tion la question de l'emploi d'avions étrangers en­
trant en Espagne. 

C. Retrait des nationaux étrangers : 
a) Le comité passera une résolution unan ime en 

faveur du retrai t d 'Espagne de toutes les person­
nes dont l 'évacuation est recommandée dans le 
rapport du sous-comité technique. 

b) Une commission sera employée auprès des 2 
parties au conflit pour assurer le contrôle des per­
sonnes en question ; 

c) Tous les gouvernements s 'engageront à colla­
borer aux mesures prises pour assurer ces retrai ts . 

D. L'exécution du programme : 
a) Installations d 'agents dans les ports espagnols 

et retrait des patrouilles navales aussitôt que pos­
sible. 

b) Installation de commissions pour organiser 
et contrôler le retrait des nationaux étrangers et 
'extension de l'accord de non-intervention ; 

c) La reconnaissance des droits de bel l igérant 
deviendra effective quand le comité de non- inter-
yention aura signifié que le retrai t des na t ionaux 
étrangers s'effectue de façon satisfaisante. 

E. Action immédiate à laquelle le gouvernement 
"ntannique sera autorisé par le Comité : 

Le gouvernement anglais sera autorisé par le co­
urte à entrer immédiatement en pourparlers avec 
'es deux parties au conflit espagnol sur les points 
suivants : 

1- Installation d'agents dans les ports espagnols. 
*• Retrait des volontaires étrangers, y compris 

installation des commissions en Espagne ; 
3- Conditions auxquelles les droits de belligé­

rants seront reconnus. 
Le gouvernement britannique tient à rappeler 

lu il s agit là d'un compromis et que le projet ne 
Peut réussir que s'il est accepté par les gouverne-
mer»ts dans cet esprit. 

Une œuvre remarquable \ 

L'exposition Universelle de Paris 
(De notre envoyé spécial) 

Tous ceux qui critiquent — dans le sens péjo­
ratif — l'Exposition Universelle des Arts et 
Techniques de Paris, ou ne l'ont pas bien 
vue, ou sont de parti pris. Certains journaux — 
pour des raisons intéressées par trop manifestes — 
en donnent parfois des impressions nettement dé­
favorables et cherchent à éloigner de Paris les tou­
ristes étrangers. 

Ce n'est pas très fort. Tout visiteur impartial et 
objectif de l'Exposition doit reconnaître qu'elle 
constitue une œuvre remarquable d'art et de beau­
té et qu'elle fait preuve d'un effort magnifique. 
Sans doute, certains pavillons français ne sont pas 
encore terminés, et on ne sait pas encore quand 
ils le seront. Mais c'est là un des côtés tout à fait 
secondaires de la question. Car l'Exposition est une 
grande ville internationale qui s'allonge au bord 
de la Seine, au pied de la Tour Eiffel, dans une 
sorte d'harmonie souple et vivante, du plus heu­
reux effet. Mais oui ! Et dans ce concert pacifique 
des nations, la petite Suisse joue son rôle avec 
bonheur. 

Son pavillon de verre — dû sauf erreur au cé­
lèbre architecte Le Corbusier — ne manque pas de 
grâce sobre, de clarté et de pittoresque. Il est une 
excellente publicité pour notre pays car notre éco­
nomie nationale y est en quelque sorte synthétisée. 
On y admire de belles photos de nos Alpes et de 
nos cimes, évocatrices et dispensatrices de santé, 
terre idéale des sports et d'éducation. On y voit 
évidemment les plus fins chefs-d'œuvre de notre 
horlogerie, de nos marques Longine, Oméga, Re­
cord, etc., de la broderie, du tissage, en un mot de 
nos principales industries. 

Le tourisme y a sa très large part. Une immen­
se carte en relief avec indications des chemins de 
fer de montagne, des routes alpestres, des sources 
minérales et thermales, des plages et piscines, per­
met aux visiteurs de se rendre immédiatement 
compte des ressources que peut offrir la Suisse 
dans ces domaines. En outre, des prospectus sont 
abondamment diffusés et nous avons constaté avec 
plaisir que les réclames des stations de nos régions 
connaissent un certain succès. Seulement, on est 
obligé de conclure que le visiteur étranger, de­
vant l'abondance énorme des prospectus, se sent 
quelque peu désorienté, et qu'un dépliant commun 
— situant géographiquement dans le monde une 
région, plutôt qu'une station isolée — aurait une 
efficacité beaucoup plus tangible. 

Enfin, le restaurant suisse est très côté avec ses 
serveuses en costume de chaque canton. 

Evidemment, nous n'avons pas d'œuvres litté­
raires ou artistiques, des sculptures ou peintures 
comme celles qui figurent par exemple dans le 
pavillon de la Belgique, peut-être l'un des plus 
tins au point de vue goût et qualité. Car la valeur 
d'un pays ne se mesure pas seulement à son im­
portance économique, mais aussi — et plus qu'on 
ne le pense — au rayonnement de ses lettres, de 
son art et de sa culture. Et c'est là sans doute que 
réside la faiblesse du pavillon suisse, car dans ce 
domaine-là. notre pays n'a pas, et ne peut avoir, 

L'industrie privée des armements 
Un contre-projet du Conseil fédéral 

Mardi, le Conseil fédéral a adopté son rapport 
à l'Assemblée fédérale sur la demande d'initiative 
populaire contre l'industrie privée des armements. 

Le Conseil fédéral s'est décidé à recommander 
le rejet de l'initiative et à lui opposer le contre-
projet suivant : 

L'article 41 de la Constitution fédérale est abro­
gé et remplacé par le texte suivant : 

« La fabrication, l'acquisition, le commerce et la 
distribution de la poudre de guerre (à l'exception 
des explosifs impropres au tir), ainsi que les ar­
mes, munitions et autres matériels de guerre, ap­
partiennent à la Confédération. La Confédération 
n'accorde des concessions qu'aux entreprises qui, 
du point de vue de l'intérêt national, présentent 
les garanties nécessaires. 

« La Confédération prend les mesures requises 
en vue du contrôle des concessionnaires. 

« L'importation, l'exportation et le transit d'ar­
mes, de munitions et de matériels de guerre, dans 
le sens de la présente disposition constitutionnel­
le, ne peuvent avoir lieu qu'avec l'autorisation de 
la Confédération. Le Conseil fédéral établit par 
voie d'ordonnance les modalités d'exécution. » 

hélas ! la prétention de briller avec beaucoup d'é­
clat. Toutefois, la renommée d'un écrivain comme 
C. F. Ramuz nous sauve quand même de l'isole­
ment complet. 

Quant aux pavillons des 55 nations qui figurent 
à l'Exposition, on est quelque peu embarrassé de 
désigner lequel est le plus beau et le plus original. 
Question de goût, de mesure et peut-être aussi de 
préférences... politiques. Les gens de « gauche » 
vous diront que le pavillon de l'U. R. S. S. est le 
plus admirable, tandis que les partisans des Etats 
totalitaires affirmeront que les pavillons de l'Al­
lemagne et de l'Italie sont ceux qui ont le plus 
d'allure. 

La vérité est que ces trois pays ont créé des pa­
villons immenses qui sont de vrais palais, qui don­
nent une image fidèle de leur économie et de leur 
culture. Toutefois, tous les trois n'ont pu échapper 
à la vanité de vanter les beautés et les progrès réa­
lisés sous leur régime et n'ont pu s'empêcher de 
faire de la propagande politique. Ce qui est pro­
bablement une erreur. Car dans tous les pavillons 
— que ce soient ceux des peuples démocratiques 
ou non — le visiteur objectif constate partout des 
témoignages évidents d'amélioration dans tous les 
domaines. Et ce n'est pas là le monopole de tel ou 
tel régime. 

On ne décrit pas les beautés d'une ex­
position, car il y faudrait un volume. En outre, 
ta description la plus minutieuse ne peut en don­
ner qu'un pâle reflet. Une vivante photographie 
sera beaucoup plus éloquente que tous les écrits et 
tous les discours. Comment narrer d'autre part les 
fêtes de la lumière qui se déroulent presque cha­
que soir sur la Seine, entre la Tour Eiffel et les 
jardins du Trocadéro ? C'est alors que le specta­
teur ébloui peut assister à une sorte de réédition 
des « Mille et une Nuits », à des spectacles uni­
ques qui coordonnent en d'immenses symphonies 
les effets de l'électricité et de la musique. Ce sont 
là des manifestations splendides dont l'ampleur et 
la magnificence réjouissent les yeux, les oreilles, 
l'intelligence et le cœur. Et çà, c'est quelque chose ! 

En résumé, on peut, en visitant l'Exposition, fai­
re à bon marché le tour du monde, sans quitter les 
rives de la Seine. Le visiteur pourra contempler 
là tous les visages de la terre, pénétrer les mœurs 
et la psychologie de tous les peuples, constater et 
évaluer leur force et leur action, leur production 
et leur rôle économique. Quelques visites à l'Ex­
position en apprendront davantage que la lecture 
d'une bibliothèque, et permettront — si c'est pos­
sible — d'aérer nombre de cerveaux étroits. 

Malgré quelques lacunes certes regrettables mais 
secondaires, la France, en accueillant l'Univers 
dans un cadre incomparable, témoigne une fois de 
plus de ses merveilleuses qualités artistiques, de 
goût, d'ingéniosité, d'initiative et d'harmonie. 

Victor Dupuis. 

O f f i c e s o c i a l . — Nous invitons les per­
sonnes qui cherchent du travail pour l'hiver et les 
patrons qui désirent embaucher, à s'inscrire sans 
retard à l'Office social du parti, Secrétariat, ave­
nue de la Gare, Martigny, tél. 61.303. 

Nous tenons déjà à disposition des patrons : 
chauffeurs, cuisiniers, employés de bureau, som-
melières, dactylographes. 

Les personnes qui cherchent une place sont 
priées d'indiquer leur nom, prénom, adresse et 
d'envoyer des copies de certificats et si possible 
une photographie. 

La presse d'opinion 
Un commerçant n'est pas un sociologue, mais il 
doit enregistrer les variations du public qui sont 
susceptibles d'affecter ses affaires. En ce mo­
ment, il a pu faire les observations suivantes : 
Tout le monde s'occupe de politique. 
La presse d'opinion a pris une très grande im­
portance. Non seulement les sympathisants, mais 
aussi les adversaires et les indécis lisent la pres­
se d'opinion pour se tenir au courant. 
C'est pourquoi les annonces des journaux poli­
tiques sont d'autant plus lues qu'ils ne sont pas 
gratuits. 

C h a n g e m e n t d 'adresse . — Nous rappe­
lons que toute demande de changement d'adresse 
doit être accompagnée d'un timbre de 0 fr. 20. 

Avant de partir pour l'étranger 
Le Service de tourisme de VAutomobile-club 

de Suisse (A. C. S.) communique : 
Un voyage à l'étranger est chose facile s'il est 

préparé avec soin. Il est la source de bien des en­
nuis et il finit toujours sur une note désagréable si 
l'on n'a pas eu soin d'observer les prescriptions 
impératives ou de se procurer à temps les docu­
ments et autres pièces nécessaires. 

Pour l'automobiliste le passage des frontières se 
fait sans aucune difficulté s'il est porteur des do­
cuments suivants : 

a) Documents pour la voiture :• 
1. Triptyque ou carnet de passages en douanes, 

qui peuvent être obtenus auprès des associations 
d'automobilistes. Il y a lieu d'observer à ce sujet 
que chaque entrée ou sortie d'un pays étranger doit 
être annotée sur le document douanier par le fonc­
tionnaire douanier lui-même. Les triptyques doi­
vent être déchargés par les soins de l'automobiliste 
lui-même sous peine de frais supplémentaires exi­
gés par les autorités douanières étrangères. 

2. Passavant. Ce document peut être fourni par 
les associations d'automobilistes, ainsi que par les 
bureaux douaniers suisses, sur présentation de 
l'acquit des droits de douane de la voiture ou de 
l'ancien passavant. Le passavant doit être présenté 
au douanier suisse à l'entrée ou à la sortie de Suis­
se. 

3. Permis international de circulation. Les bu­
reaux cantonaux des automobiles délivrent ces 
permis sur présentation du permis de circulation 
national au prix de 3 fr. Pour les voyages à des­
tination de l'Allemagne, de l'Autriche, de la Bel­
gique, de la France et de l'Italie, ce document n'est 
plus nécessaire. 

4. Plaque de nationalité CH. Ces plaques sont 
délivrées par les bureaux de tourisme. 

b) Documents pour le conducteur : 
1.Permis de conduire international. Comme le 

permis de circulation international, ce permis est 
délivré par les bureaux cantonaux d'automobiles, 
sur la base du permis national de conduire, au prix 
de 3 fr. Pour les voyages à destination de l'Alle­
magne, de l'Autriche, de la Belgique, de la France 
et de l'Italie, ce document n'est plus nécessaire. 

2. Passeports pour les occupants de la voiture. Il 
convient de rappeler que le visa est nécessaire pour 
les pays européens suivants : Bulgarie, Yougosla­
vie, Lettonie, Pologne et Roumanie. 

3. Police d'assurance responsabilité civile. Lors 
de l'entrée au Danemark, en Angleterre, en Nor­
vège et en Suède, l'automobiliste étranger doit 
pouvoir prouver avoir contracté une assurance res­
ponsabilité civile suffisante. 

Outre ces renseignements qui concernent parti­
culièrement les automobilistes, il y a d'autres pres­
criptions qui sont valables pour toutes les catégo­
ries de touristes. Il s'agit spécialement des pres­
criptions de devises des différents pays, qui doi­
vent être observées rigoureusement. Pour les pays 
de tourisme entrant plus particulièrement en ligne 
de compte pour les voyageurs suisses, ces prescrip­
tions sont les suivantes : 

Allemagne. Les montants importés (en monnaie 
allemande jusqu'à 30 marks devises étrangères 
sans limitation) peuvent, moyennant attestation 
donnée à la frontière lors de l'entrée, être expor­
tés à nouveau. Cette attestation n'a qu'une validité 
de 3 mois. Possibilité est toutefois donnée de faire 
prolonger cette validité jusqu'à un an, par un bu­
reau de surveillance des devises. L'exportation de 
billets de banque allemands est interdite. 

Italie. Importation réduite à 300 lires, en billets 
et 50 lires en monnaie. Les bons d'hôtel, lettres de 
crédit touristiques, chèques touristiques et devises 
étrangères, peuvent être importés sans limitation. 
Il y a lieu de faire porter ces montants dans le 
passeport et de demander une attestation. Les 
montants en lires non utilisés peuvent être réex­
portés jusqu'à 50 lires. Les lettres de crédit tou­
ristiques inutilisées ou partiellement utilisées doi­
vent être rendues à la banque ou au bureau d'é­
mission pour règlement. 

Autriche. L'importation de montants en billets 
de banque en schillings et chèques en schillings 
jusqu'à 2000 sch. est autorisée moyennant inscrip­
tion dans le passeport. Les valeurs étrangères dont 
le montant dépasse 500 sch. doivent être égale­
ment annotées dans le passeport. A l'exception des 
chèques en schillings, ces montants peuvent être 
réexportés clans les deux mois. 

Hongrie. Inscription obligatoire dans le passe­
port. Moyennant cette inscription, réexportation 
autorisée. 



LE CONFÉDÉRÉ 

A nos abonnés 
Nous mettrons à la poste dès lundi prochain 

les recouvrements pour l'abon­

nement du deuxième semestre 

(ainsi que veux qui sont revenus 

impayés pour le premier semes­

tre. 

Nous prions nos abonnés de leur réserver 
bon accueil. 

Nous saisisso?is cette occasion pour rappeler 

que le « Confédéré » est le journal 

le mieux renseigné du canton et 

le meilleur marché des tri-heb­

domadaires. 

Tous ceux qui veulent éviter les frais de 

remboursement sont priés de verser 

le montant qu'ils doivent. (8 fr. par 

an, 4 fr. 25 par 6 mois) de suite au 

compte de chèques du « Confédé­

ré » : I l c 5 8 . 

Nouvelles du Valais 

Un instituteur se fracture le crâne 
(Inf. part.) Un dramatique accident vient de 

survenir dans le Haut-Valais : 
Un instituteur de St-Imier — M. Ferdinand Du-

rig, âgé de 46 ans — était allé en course à Zer-
matt avec deux anciens élèves des écoles secon­
daires : MM. Raymond Sundez et Jean-Jacques 
Dumont. 

Après une promenade heureuse, ils passèrent la 
nuit de lundi à mardi à Guttanen, puis le lende­
main ils voulurent continuer leur route à bicyclette 

Les deux anciens élèves précédaient l'institu­
teur de quelque deux cents mètres, quand, au sor­
tir de St-Nicolas, ils s'aperçurent de son absence 
et rebroussèrent chemin. 

Un touriste genevois, M. Schlurig, qu'ils avaient 
devancé, leur annonça alors le terrible accident 
dont M. Durig avait été victime : 

A un double tournant en S de la chaussée, il 
avait probablement buté contre une pierre, au mo­
ment où il circulait à une vitesse assez vive et il 
avait été précipité au bas d'un torrent où il était 
demeuré inanimé. 

On courut chercher du secours dans des maisons 
voisines et MM. Otto Sarbach et Otto Branchen 
furent les premiers à accourir sur les lieux, pen­
dant que les deux anciens élèves de M. Durig don­
naient l'alarme à St-Nicolas. 

Les secours immédiatement s'organisèrent. 
On retrouva le corps de M. Durig, couché sur le 

dos. 
Le malheureux instituteur avait une plaie au 

crâne d'une longueur de six centimètres et il était 
mort sur le coup. 

M. le Dr Bayard, de Zermatt, qui avait été 
mandé d'urgence, ne put que constater le décès. 

Les parents de la victime furent avertis de l'ac­
cident et vinrent reprendre la dépouille mortelle 
qui fut transportée à St-Imier. 

M. Durig était marié et il a une enfant de dix-
huit ans. 

Sa mort tragique a jeté la consternation dans 
toute la région. 

C o l l o m b e y . — (Comm.) A l'occasion de son 
soixantième anniversaire la Société de musique la 
Collombeyrienne organise une fête champêtre avec 
tombola le 18 juillet. 

Dès les 13 h. 30, concert et le soir, à partir de 
20 h., bal avec un excellent orchestre. 

Amis de la Collombeyrienne, venez nombreux 
à Collombey, vous y trouverez de l'entrain, de la 
gaîté, du bon vin et de nombreux et beaux lots. 

Vous êtes tous cordialement invités. 
Le Comité. 

U n V a l a i s a n c o n d a m n é p o u r i n s o u ­
m i s s i o n : Joseph G., originaire d'Hérémence, né 
en 1902, est inculpé d'insoumission et vient d'être 
jugé au Tribunal militaire de la Ire division. Il a 
fait défaut au cours de répétition de son unité, du 
17 au 29 août 1936. 

A l'audience, G. déclare que l'affiche de mise 
sur pied fut lacérée à Evolène et qu'il a ignoré la 
date du dit cours. C'est la troisième version don­
née par le prévenu pour chercher à justifier son 
absence. 

Le chef de section des lieux n'est pas de cet avis. 
Il écrit qu'il invita G. à passer chez lui pour con­
sulter l'affiche. Or. G. ne se présenta jamais. 

Après réquisitoire de l'auditeur, major P. Ca­
ry, avocat à Genève et plaidoirie du défenseur, 
lieut, Guisan, le prévenu Joseph G. s'entend infli­
ger la peine infime de 5 jours d'arrêts simples. 

U n c a m b r i o l e u r a r r ê t é . — Le gendarme 
Châtelain, du poste d'Aigle, a découvert au lieu 
dit « La Monnaie », rière Noville, un Valaisan, 
récidiviste notoire, signalé au Moniteur suisse de 
police, et réclamé par le commandant de la poli­
ce cantonale du Valais, soupçonné de cambriola­
ge. Il a été conduit à la prison d'Aigle, où il de­
meure à la disposition de la préfecture. 

Ces bienheureux taurillons 
Une réponse de la Station cantonale de zootechnie aux correspondants 

« fantaisistes » 

Nous recevons de la Station cantonale de zoo­
technie une lettre, que ?wus nous fuisons un de­
voir — et pourquoi ne pas le dire également ? — 
un plaisir de publier. 

La voici : 

La décision d'octroyer des surprimes pour les 
taurillons estivés ayant donné lieu à des apprécia­
tions et comparaisons erronnées et fantaisistes, 
nous jugeons opportun de mettre les choses au 
point. 

Tout d'abord il importe de préciser que le mon­
tant des surprimes prévues est prélevé sur le crédit 
ordinaire affecté à l'amélioration du bétail. Il ne 
s'agit donc pas d'une majoration des primes, mais 
d'une utilisation plus judicieuse de la somme ré­
servée à cette intention. Par ailleurs, il est notoire 
que les primes attribuées aux animaux primés clans 
les concours de bétail ont diminue d'une façon sen­
sible au cours de ces dernières années. 

D'autre part, les personnes connaissant tant soit 
peu les conditions de notre canton savent que l'al­
location de ces surprimes ne modifie en rien le ré­
gime de l'estivage chez nous. Les taurillons sont 
alpés avec le troupeau, comme par le passé. Il 
n'est donc pas question de créer une catégorie d'a­
nimaux privilégiés. Le but est de compenser cer­
tains inconvénients résultant de l'estivage et qui 
apparaissent en automne, au moment des con­
cours de bétail, lorsqu'on fait des comparaisons 
entre l'état des sujets qui ont été alpés et ceux qui 
ne l'ont pas été. Les taureaux demeurés à l'étable 
se présentent dans de meilleures conditions parce 
qu'ils ont bénéficié de soins qu'on n'a pas pu pro­
diguer à ceux qui ont passé l'été à la montagne. 
De ce fait, les propriétaires des taureaux estivés 
sont prétérités et c'est pour combler cette lacune 
que l'autorité cantonale compétente a pris la dé­
termination d'allouer une prime supplémentaire 
pour les taurillons alpés. Au reste, le vœu de faire 
quelque chose dans ce sens a été émis depuis de 
longues années par les milieux intéressés. 

Enfin, cette mesure est surtout profitable aux 
montagnards auxquels semblent s'intéresser plus 
particulièrement les correspondants de journaux 
dont les réflexions nous ont incité à faire cette mi­
se au point. Il est indéniable que si l'élevage tire 
un intérêt direct des dispositions prises, ce sont les 
éleveurs de la montagne qui en ont un profit im­
médiat. Certains cantons confédérés, que l'on cite 
souvent en exemple, sont allés plus loin dans cette 
voie. Tel Vaud, qui verse des primes doubles pour 
les reproducteurs élevés en montagne. Quant au 
principe lui-même, il n'y a là rien de nouveau 
puisque dans d'autres zones avancées d'élevage, 
l'attribution de surprimes en faveur des taurilloiis 
estivés se pratique depuis quelques années déjà. 
Pour le surplus, nous avons la conviction que c'est 
en améliorant le plus possible les moyens de pro­
duction des agriculteurs en général et des monta­
gnards en particulier qu'on facilitera leur existen­
ce d'une façon réelle et durable. 

Station cantonale de zootechnie. 

C'est avec intérêt que nous avons lu les explica­
tions de la Station de zootechnie au sujet de l'es­
tivage des taurillons. 

Sans vouloir engager une polémique avec elle, 
on nous permettra bien cependant de relever dans 
sa réponse un ou deux points particulièrement pi­
quants. 

On nous dit : » L'allocation de ces surprimes ne 
modifie en rien le régime de l'estivage chez nous ». 
Et l'on ajoute aussitôt : « Le but est de compenser 
certains inconvénients résultant de l'estivage, au 
moment des concours de bétail. » 

Or, ces deux affirmations se contredisent, et il 
est certain qu'en parant à tels ou tels inconvénients 
on modifie automatiquement le régime. 

Mais passons... 
Nous imaginions candidement que si l'on faisait 

des frais pour faciliter le séjour à la montagne des 
taurillons, c'était dans l'intention d'améliorer leur 
race. 

Erreur, profonde erreur. 
Il paraît — c'est la Station de zootechnie qui 

nous l'apprend — que les taurillons estivés sont 
prétérités en regard de ceux qui sont restés à l'é­
table. 

Dans ce cas, il n'y a plus qu'à tirer la conclusion 
logique à cet état de choses : 

Il faut lutter contre l'estivage au lieu de le favo­
riser par des primes ! 

Deux alpinistes dans une crevasse 
d e l ' A l e t s c h . — Un alpiniste et sa compagne 
sont tombés mercredi matin dans une crevasse du 
glacier d'Aletsch près de la cabane Concordia. Ils 
ont été retirés de leur fâcheuse position par le 
gardien de la cabane et par un guide arrivé de 
Wengen. L'homme qui avait passé plusieurs heu­
res dans la crevasse d'une profondeur de 25 à 30 
mètres, est grièvement blessé,' tandis que sa com­
pagne n'a que de légères blessures. Tous deux ont 
été transportés par une colonne de secours à l'Hô­
tel Jungfrau, à l'Eggishorn. 

C h a m p e x . — Après un bain forcé. — On 
nous informe que les sauveteurs des deux dames 
qui sont tombées à l'eau dimanche à Champex 
sont : MM. Emile Favez (fils de Charles, du Bou-
veret), garde-bain à Champex, et Henri Favez 
(neveu de Charles), loueur de canots à Champex, 
et non pas le conducteur du car comme nous l'a­
vions annoncé lundi. 

Dont acte e t félicitations, aux. sauveteurs. 

Mais la Station de zootechnie, après avoir dé­
claré qu'un taurillon alpé se présente au concours 
de bétail dans des conditions moin$ bonnes que ce­
lui qui ne l'a pas été, conclut superbement qu'en 
allouant des primes au propriétaire du premier on 
améliore les moyens de production. 

C'est à n'y plus rien comprendre. 
Nous ne ferons pas l'injure à nos experts de 

voir dans leurs contradictions une méconnaissance 
de la question et nous constaterons simplement 
qu'ils ont bien du mal à exprimer leur pensée et 
que leurs arguments ne sont pas convaincants. 

Au surplus, le problème est ailleurs. 
Il nous indiffère que le montant des surprimes 

soit prélevé sur le crédit ordinaire, car cela ne fait 
que prouver que ce crédit pourrait être encore di­
minué. 

De même il nous est égal de savoir que l'attribu­
tion de surprimes en faveur de taurillons estivés 
se pratique depuis quelques années déjà 

La constance d'une erreur ne l'atténue pas, au 
contraire ! 

Enfin, si le canton de Vaud octroie aux produc­
teurs des primes doubles, on aurait tort de tenter 
une comparaison entre lui et le Valais. 

Le canton de Vaud est un de ceux qui a combat­
tu le plus courageusement la tuberculose et dans 
ce domaine il peut être cité en exemple. 

On lui reconnaît donc le droit, après avoir ac­
compli de tels sacrifices pour protéger ses popula­
tions, de pousser son activité dans d'autres domai­
nes. 

Quant au Valais, il attend toujours son sanato­
rium populaire, alors que le mal poursuit ses rava­
ges. 

Il y a, dans la fin de l'article de la Stalioji de 
zootechnie, une pensée admirable : 

« Nous avons la conviction, dit-elle, que c'est en 
améliorant le plus possible les moyens de produc­
tion des agricullurs en général et des montagnards 
en particulier, qu'on facilitera leur existence de fa­
çon réelle et durable ». 

Il y a du vrai dans ce raisonnement que nous 
dédions le plus respectueusement du monde au 
corps médical du canton. 

Dorénavant, quand un médecin se rendra au 
chevet d'un paysan tuberculeux, il commencera 
par l'ausculter, puis il prendra une radiographie, 
enfin il lui posera la question rituelle : 

— Possédez-vous un taurillon ? 
— Oui, docteur. 
— Parfait. Vous allez, n est-ce pas, me soigner 

cet animal aux petits oigno?is. 
— Mais quel rapport y a-t-il entre son cas et le 

mien ? 
— La Station cantonale de zootechnie l'a rigou­

reusement établi. Suivez bien sa pensée... 
— Oui, docteur. 
— Vous choyez votre taurillon. Que fait-il ? 
— // s'en fout. 
— Non, il prospère, il embellit, il se fortifie, il 

grandit, il prend du poids, et naturellement il aug­
mente insensiblement de valeur. 

— C'est la vérité même. 
— Plus il « s'améliorera » plus vous aurez aug-

menté votre avoir, plus vous aurez augmenté vo­
tre avoir plus vous sortirez de la pauvreté, plus 
vous sortirez de la pauvreté plus vous disposerez 
d'argent pour acheter des médicaments, plus vous 
achèterez de médicaments plus vous aurez des 
chances de vous guérir... 

— Cela va durer des années ! 
— Si vous voulez ! 
— Et je suis bien malade. 
— C'est entendu. Mais quand vous serez mort... 
— Eh ! docteur. 
— ...Quand vous serez mort, mon ami, vos des­

cendants profiteront de vos efforts, un assainisse­
ment s'opérera dans votre famille, automatique­
ment, et ce sera votre consolation d'y rêver, au 
doux moment de l'agonie. 

— Bien, docteur. 
— Le plan de M. Troillet et de sa station can-

tonale de zootechnie est véritablement génial, et si 
vous ne l'avez pas compris, c'est que votre esprit 
n'a pas le sens de la grande politique et des hautes 
réalisations : 

Améliorer la race humaine par une sélection ju­
dicieuse du bétail, tout est là, mon ami, tout est 
là ! voyez-vous... Seulement, n'est-ce pas ? il fal­
lait y songer... 

— J'y songerai, docteur. A. M. 

Nos huit postulats 

Le secrétariat du parti radical-démocratique 
suisse communique : 

En adoptant la résolution relative à la concen­
tration des forces nationales du pays, l'assemblée 
extraordinaire des délégués du parti radical-dé­
mocratique suisse, le 11 juillet, a chargé son bu­
reau dé se mettre en rapport avec les autres partis 
sur la base du programme de travail du 17 avril 
dernier. 

Le bureau s'est immédiatement acquitté de cette 
tâche et s'est adressé directement, par lettre du 14 
juillet, aux comités des partis catholique-conser­
vateur, socialiste, des paysans, artisans et bour­
geois, du parti libéral-démocratique, du mouve­
ment des jeunes paysans et de la ligue des indé­
pendants. Ainsi, toutes les organisations politiques 
du pays qui sont représentées aux Chambres par 
des groupes autonomes ont été invitées par le Co­
mité directeur radical à réaliser en commun les 
huit postulats publiés dans la presse. 

La vie sédunoise 
Avis aux viticulteurs 

Un important vol de papillons de la seconde gé-
nération a été observé sur le territoire de Sion en­
tre le 9 et le 12 crt. Les traitements devront être 
entrepris dès la fin de cette semaine ou dès le dé­
but de la semaine prochaine. 

Il est recommandé de faire deux traitements 
dans l'intervalle de 10 jours. 

Une commission fédérale à Sion 

La commission de gestion du Conseil des Etats 
qui comprend une douzaine de membres, est des­
cendue à l'Hôtel de la Planta, après avoir visité les 
travaux du St-Barthélemy. 

La commission que préside M. Walter Amstal-
den de Sarnen a tenu une assemblée importante à 
Sion. 

Elle était accompagnée de M. Leimgruber, vi­
ce-chancelier, et de M. Roth, inspecteur fédéral 
des travaux. 

Aujourd'hui, la commission quittera la capitale 
et partira pour la Furka, puis elle continuera son 
voyage vers Sarnen. 

On maraude 
Les vergers sédunois sont, depuis quelques jours 

mis au pillage par des maraudeurs que l'on recher­
che activement et qui ne tarderont pas à se faire 
prendre. 

Une surveillance plus active est exercée, en ef­
fet, aux abords de la capitale. 

A la maison Bonvin 
M. Walther Perrig, directeur de la Banque de 

Brigue, a abandonné ses fonctions pour entrer dans 
la maison Bonvin de Sion où il sera chargé de la 
branche commerciale. 

M. Walther Perrig, qui fut tour à tour secrétai­
re et président de la Chambre de commerce, ap­
portera dans ses nouvelles fonctions le même es­
prit de zèle et de dévouement que dans ses ancien­
nes. 

Le nouveau directeur de la Banque de Brigue 
n'est pas encore nommé, et l'on parle en signalam 
les candidats probables à ce poste de M. Simon et 
de M. l'ancien conseiller d'Etat Escher. 

Mais le Conseil d'administration n'a pris encore 
aucune décision quant à la succession de M. Per­
rig. 

IfcAZVlTE 
Antiseptique 

Agréable 
Avantageux 

Sa nouvelle boîte 125 gr. 

Son nouveau parfum: L a v a n d e 

Son nouveau prix Fr. 1.80 

P r é c o c i t é . — Le vigneron de M. Léo Maye 
a trouvé dans une vigne située à la Barmaz, au 
pied de l'Ardévaz, des grappes de Dôle complète­
ment tournées. 

Une collision sur la route de Monta 
n a . — M. Struby-Martin, imprimeur à Morat, re­
venait de Montana en automobile, quand à un 
tournant du chemin, entre Randogne et Molkra, il 
se trouva tout à coup en présence d'une seconde 
voiture, conduite par M. Jean Carrara, hôtelier à 
Montana, qui venait en sens inverse. 

Les deux conducteurs donnèrent un brusque 
coup de volant, mais ils ne purent éviter la colli­
sion, et les deux véhicules sont fort endommagés. 

P o u r L o u r t i e r . — Nous avons encore re­
çu : Pierre Roduit, Fully, 3 fr. ; Emile Lovey, 
Fully 2 fr. ; Vve Judith Girard, Martigny, 5 fr. ; 
Famille Félix Dorsaz, Bourg St-Pierre 20 fr. ; 
merci à tous. 

A qui le tour ? Les sinistrés de Lourtier en ont 
besoin. Versez au compte de chèques II c. 1238, 
Service des informations du « Confédéré ». 

S a i t Ion. — Kermesse. — Nous rappelons la 
kermesse organisée par la Société de musique 
Helvétia. (Voir aux annonces). 

R i d d e s . — Le progrès. — Les deux intéres­
santes montagnes des Etablons et de Chassoures 
sur Riddes vont toutes deux être pourvues sous 
peu d'un nouveau bâtiment devant servir à la fa­
brication des produits laitiers ainsi qu'au logement 
des employés, les anciens chalets ne répondant 
plus aux exigences d'hygiène et de confort, me' 
me les plus rudimentaires. 

Dans cette première montagne, il a même ete 
prévu d'aménager un local pour les amateurs du 
ski, sport à la fois moderne et bienfaisant. 

C'est par un vote quasi unanime que les con­
sorts et bourgeois ont accepté le sacrifice qui leur 
était demandé, se rendant bien compte de 1 utilité 
de l'œuvre projetée. 

Cette décision fermement exprimée, il nous res­
te à compter sur la vigilance des deux adminis­
trations respectives pour la bienfacture des tra­
vaux qui doivent commencer incessamment. 

Après la plaine qui, par suite du dessèchement 
et du remaniement parcellaire, avait été avanta­
gée, il appartenait à la montagne d'obtenir sa part 
d'attention. , 

Lentement mais sûrement notre commune tend 
ainsi à suivre la voie du progrès. 

L'Echo de la montagne. 

À 



m LE C O N F É D É R É 

La vie a Martigny 
Une coll is ion de deux autos 

Une collision entre deux automobiles est survenue 
à Martigny. M. Alfred Corboud, voyageur de commer­
ce, débouchait en voiture de l'avenue des Acacias, qui 
est interdite à la circulation, quand il accrocha sur la 
route cantonale une auto pilotée par M. Marcel Meyer 
de Paris et fit subir à cette machine des dégâts maté­
riels assez importants. 

Mais les deux conducteurs sont indemnes. 

A l 'Usine d u M a g n é s i u m 
Nous lisons dans le 18e rapport de la Société d'E­

nergie électrique de l'Ouest-Suisse (EOS) le passage 
suivant : La Sté anonyme pour la fabrication du Ma­
gnésium, à laquelle nous sommes intéressés, et qui nous 
achète des quantités appréciables d'énergie, a clôturé 
son exercice 1936 d'une façon satisfaisante. 

Le bénéfice réalisé a permis d'amortir les déficits 
antérieurs. L'usine ne pouvant plus faire face aux de­
mandes de métal, Vagrandissement de ses installations 
u il'.- décidée et il est en train d'être réalisé. 

C h r o n i q u e d u v ignob le 
La réfection de la route de la Dagne 

On nous écrit : Qu'il nous soit permis de reprendre 
cette question qui nous tient à cœur depuis longtemps 
et que nous avons soulevée il y a quelques années. 

En effet, la route existante ne répond plus aux exi­
gences du moment. Le vignoble de Martigny se trans­
forme d'année en année d'une façon réjouissante. On 
arrache les vieilles vignes, on les défonce et on les re­
plante en plants américains. Cette transformation aug­
mente le rendement et nécessite une fumure plus inten­
se. De là augmentation des transports. 

11 importe donc que le charmant plateau de Plan-
Cerisier, situé au cœur du vignoble, soit desservi par 
une route convenable. Les administrateurs de Marti-
gny-Combe qui travaillent leurs vignes avec goût étant 
des connaisseurs dans la partie, ce dont nous les féli­
citons, sont les premiers à reconnaître le bien-fondé 
de notre réclamation. 

Mais il y a toujours cette question d'argent. Ces mes­
sieurs prétendent que la commune de la Combe ne 
peut, pas supporter seule une pareille dépense. 

Dans ce cas, n'y aurait-il pas lieu de faire appel à la 
solidarité des trois autres communes intéressées ? En ce 
qui concerne le Bourg et la Ville, ils pourraient trou­
ver une compensation dans le placement de leurs chô­
meurs lors de la construction de la dite route. Quant 
aux Salvanains, quel beau rêve ! Pouvoir un jour char­
ger leur vendange sur camion,«la transporter le jour 
même à Salvan, la pressurer en famille, entendre le cli-
queti des clavettes, tout cela leur donnerait l'illusion 
de se croire au pays de la vigne. 

Par ailleurs, la commune de la Combe touche en et 
moment et annuellement une redevance très intéres­
sante qui l'aidera à supporter ce fardeau. D'autre part 
elle pourra, après coup, procéder à une revision des 
taxes des terrains et bâtiments se trouvant à proximité 
de cette nouvelle route, dans une zone à déterminer, 
re qui lui procurera une nouvelle ressource. 

Bref, la commune de la Combe se doit, la grande 
partie du vignoble se trouvant sur son territoire, d'en­
treprendre au plus vite l'étude de la construction de 
cette route qui fera honneur au vignoble de Martigny 
et à l'administration de Martigny-Combe. 

P. R. 
P. S. — C'est une erreur de croire, comme d'aucuns 

le prétendent, que les charretiers n'auront plus de tra­
vail sur cette nouvelle route. Avec cette facilité pour 
le transport du fumier, on en transportera davantage 
par camions sans grands frais. De Plan-Cerisier, il gau-
dra bien tout de même des charretiers pour le trans­
porter à travers le vignoble. Quant à la descente de la 
vendange, les charretiers ne regretteront pas ce déva­
loir qui les faisait frémir chaque fois qu'ils devaient 
prendre la descente de la Dagne. 

Cour se Martigny-Salvan 
Les personnes qui désirent participer à l'organisation 

delà Course de côte Martigny-Salvan, le 1er août, en 
qualité de commissaires, sont priées de s'inscrire au 
plus tôt chez MM. Roland Arlettaz ou Robert Imboden. 

L ' a s semblée d u M a r t i g n y - S p o r t s 
Rappelons l'assemblée générale du Martigny-Sports, 

ce soir vendredi à 20 h. 30, à la grande salle de l 'Hô­
tel de Ville. 

Pharmacie de service 
Du 17 au 24 juillet : Pharmacie Morand. 

A l'Etoile 
Casino de Paris, ou Entrez dans la danse, crée une 

sensation dans le monde du cinéma, en réunissant Al 
Jolson, le fameux chanteur qui présida aux destinées 
du cinéma parlant dans Le Chanteur de Jazz, et Ruby 
Keeler, sa femme, ex-vedette de comédies à Broadway, 
devenue en deux ans une des étoiles de l'écran. 

Un ensemble lyrique et chorégraphique qui réunit 
pour la première fois à l'écran le roi du chant et la rei­
ne de la danse. Al Jolson, dans huit chants émouvants, 
comme seul le grand artiste sait les chanter. 

Casino de Paris est un film d'un genre nouveau 
qui plaira à Martigny. 

PENSION F a m i l l e pr jeunes-gens. 
DEFAGO „la Ruche" Rue Hôpital 

*—.Confédération 
Nos matcheurs sont en forme 

l es GLACES TAIRRAZ sont délicieuses 

Nos matcheurs sont en plein ent ra înement , pour 
une période de 8 jours , à Unterseen , près d ' In ter -
laken : le s tand de cette localité est réputé diffi­
cile, en raison de l 'éclairage défectueux des cibles. 
Si les' résultats n 'en ont pas moins été excellents, 
c'est à l ' adapta t ion des armes à chacun des t ireurs 
et à l 'excellence de la muni t ion qu 'on le doit ; nos 
champions ont au jourd 'hu i la cert i tude qu'il ne se­
rait pas possible de leur fournir une arme meilleu­
re et des projectiles préparés avec plus de soins 
que ceux mis à leur disposition. 

Z i m m e r m a n n , de Lucerne, a tiré samedi , d i ­
manche , lundi et mard i chaque jour un p rog ram­
me complet ; il a totalisé 1119, 1111, 1109 et 1103 
points. Fai t à noter : Z i m m e r m a n n a tiré, samedi, 
au total 130 cartouches, dont aucune n'est sortie 
du cercle du neuf. 

Ciocco, de jour en jour plus en forme, a obtenu 
1112 et 1109, Grun ig ' 1115 et 1103. Mard i , Horber 
a totalisé 1096 pts, Te l lenbach 1094 et Salzmann 
1093. Eichelberger , de Genève, un matcheur très 
qualifié pour les positions à genoux et couché, 
éprouve encore quelques difficultés au tir debout ; 
il n ' a pas moins réussi les totaux remarquables de 
1083 et 1082. 

Les t ireurs au pistolet réalisent, eux aussi, des 
performances. Voici les résultats de mard i : Bu-
chi 545 pts ; Fluckiger 540 ; Crivelli 536 ; E. Le i -
bundgut 526 ; Schaffner 523 ; Fischer 520 ; G e m -
perli et Fritz Le ibunngut 517 pts. 

Pour le tir au petit calibre, des progrès sérieux 
sont constatés : Te l lenbach a réussi, à genoux, 386 
points en 40 coups, Horbe r 384, Ciocco 380, E i ­
chelberger 379, G r u n i g et Reich 378, Z immer ­
m a n n 376 et Sa lzmann 375. 

Un agriculteur foudroyé 
M. A r m a n d Michoud, agricul teur , à Cronay, 

était occupé, jeudi après-midi , à cueillir des ceri­
ses pendan t l 'orage. La foudre tomba sur le ceri­
sier et M. Michoud fut tué net. 

Un gros incendie près de Bâle 
Mercredi mat in un incendie s'est déclaré dans 

l 'écurie de M. Meister, ma rchand de bétail , à Bin-
ningen. Des quanti tés de foin et de pai l le sont res­
tées dans les f lammes, ainsi que 22 porcs, un che­
val, une vache et un veau. Puis l ' incendie se p ro-
paega et détruisit complètement l 'atelier de menui ­
serie Weiss ; les réserves de bois et les machines 
de l 'atelier de menuiserie sont détruites. 

Les dommages sont très impor tants . 

La loterie Pro Rae t i a et l'Etoile 
Il ne faut pas désespérer, la chance favorisera peut-

être les fidèles habitués des cinémas Etoile et Royal à 
Martigny. Lundi soir à l'Etoile Sine tentative : à l'oc­
casion du tirage de la Pro Raetia, l'Etoile a acheté 2 
billets pour le public qui viendra lundi à la soirée po­
pulaire. Un beau programme vous attend, un program­
me de rire pour changer. On reprendra un des meil­
leurs films comiques de ces dernières années : Si j'étais 
le patron, avec Fernand Gravey, Max Dearly et Lar-
quey ! C'est dans une ambiance de folle gaieté que 
vous attendrez lundi soir l'instant émouvant qui pro­
clamera les billets gagnants. 

Deux lots de 100,000, 1 à 50.000, 1 de 25.000. Au 
total 30.175 billets gagnants représentant une valeur 
totale de 1.500.000 fr. 

Tout le monde ne peut pas acheter un billet de 10 fr. 
Mais tout le monde peut venir à l'Etoile, lundi soir, 

pour la modique somme de 1 fr. pour passer une belle 
soirée et risquer de partager le gros lot. 

Les lo te r ies Ascoop et les c inés 
Hier s'est tirée à Berne la loterie Ascoop. C'est le 

No 30.930 qui gagne les 100.000 fr. Tous les billets fi­
nissant par le chiffre 2 gagnent 10 fr. La liste des 15 
autres mille billets gagnants sera connue en Suisse ro­
mande ce soir ou demain. Le ciné Royal avait les Nos 
068.803 et 044.021. 

— Ce soir à l'Etoile, nouvelle occasion pour les a-
mateurs de ciné de prendre part à un tirage. Demain 
samedi, à 17 h. a lieu à Genève l'important tirage de 
l'Ascoop de Genève (1 million de prix, 1 lot de 200 
mille fr.) L'Etoile a acheté un billet pour le public qui 
assistera ce soir, vendredi, à la 1ère de Casino de Paris 

Voilà une circonstance qui encouragera le public à 
venir nombreux à l'Etoile, ce soir vendredi. 

Une g r a n d e attraction 
L'été dernier, une attraction internationale de mu­

sic-hall a triomphé au Kursaal de Genève. C'est les 
« Borah Minewitch » les merveilleux artistes qui jouent 
de la « musique à bouche ». C'est un numéro de pre­
mier ordre qui a fait le tour des capitales du monde en­
tier. On apprendra avec plaisir que ces musiciens ap­
paraîtront cette semaine sur l'écran de l'Etoile.. A lui 
seul, ce complément vaudrait le déplacement. 

Au Royal 
Adolphe Menjou dans L'Enigme de Minuit. 

le monde 

AVIS au PUBLIC 
Hier soir, à Berne, s'est tirée la loterie ASCOOP. C'est le No 30.930 qui gagne 
100.000 fr. Tous les billets se terminant par le chiffre 2, gagnent 10 fr. La liste 
complète sera connue dans la journée. Le Cinéma Royal avait les Nos 068.803 et 044.021 

DEMAIN, SAMEDI 17 juillet, à 17 h., à Genève 
tirage de l'Ascoop i loi de 200.000 fr. ; 1 lot de 100.000 fr. ; 1 lot de 
de Genève 50-000 fr- ;36-000 l o t s d e 10 f r - 1 million de lots au toia>. 

TOUTES LES PERSONNES QUI IRONT CE 
SOIR, A L'ÉTOILE pour la Ire séance du Cas ino 
de P a r i s , prendront part au tirage 

Ce soir, venez tous à V Etoile 

Jean Burgener 
DENTISTE, MARTIGNY 

Pierre Burgener 
DENTISTE SION, seront 

ABSENTS 
du 1er au 16 Août 

BELLE 
MACIMTURE 

A VENDRE 
CHEZ 

Orell Fussli-Annonces 
MARTIGNY 

L a f ê t e n a t i o n a l e f r a n ç a i s e 

La fête nationale du 14 juillet a été célébrée 
mercredi à Paris avec un éclat exceptionnel. Ce 
n'était partout que chants et dans, dans la rue et 
dans les établissements publics et privés, avec la 
participation des vedettes aimées du cinéma et du 
théâtre. 

La journée fut marquée par une importante re­
vue des forces maritimes, terrestres et aériennes de 
la France, passée le matin place de l'Etoile, en 
présence de M. Albert Lebrun, président de la 
République, du roi Carol de Roumanie, du sultan 
du Maroc Sidi Mohamed ben ZJoussef, de nom­
breux généraux et ministres. 

L'après-midi, une grande manifestation organi­
sée par le Front populaire se déroula sans incident. 

Dans toutes les villes de France 
La fête nationale a été célébrée avec enthou­

siasme dans toutes les villes de France par des re­
vues militaires, des cérémonies patriotiques et des 
réjouissances populaires. A Marseille, toutefois, 
des bagarres ont eu lieu entre partisans du Front 
populaire et droitiers. Quelques blessés. 

L e r e c o r d des a v i a t e u r s russes 

Les aviateurs russes Gromov, Daniline et l/ou-
machev ont réussi dans leur tentative de record 
de distance sans escale. Ils ont tenu l'air pendant 
61 heures, couvrant la distance de 10.800 km. qui 
existe entre Moscou et Los Angeles, en passant par 
le pôle. C'est là un magnifique exploit, si l'on con­
sidère que l'ancien record était détenu par les a-
viateurs français Codos et Rossi, en 1933, avec les 
9.100 km. de New-t/ork en Syrie. 

L a s i t u a t i o n est g r a v e e n C h i n e 

La situation sino-japonaise demeure des plus 
graves et une nouvelle officielle parvenue de To-
kio fait présager que tout espoir de règlement pa­
cifique a disparu. En effet on annonce que les 
garnisons japonaises dans la Chine du nord vont 
être renforcées par des troupes envoyées du Japon 
même. Trois millions de soldats sont prêts à for­
mer « une seconde ligne de défense nationale ». 

Quant aux Chinois ils mobilisent aussi leurs for­
ces. 

Le Japon est prêt à toute éventualité dans le 
nord de la Chine. On conserve cependant l'espoir 
que le différend pourra être réglé à l'amiable. 

U n e j e u n e f i l l e v i o l é e e t t u é e 

Un crime abominable a été commis à Vimy, près 
d'Arras dans les fourrés du terrain qui entoure le 
monument canadien. La jeune Rachel Renard, 16 
ans, fille d'un gendarme, a été violée et tuée alors 
qu'elle se rendait à son travail, à la buvette des 
tranchées canadiennes. On recherche activement 
le misérable qui a commis cet acte ignoble. 

L'essence a u g m e n t e e n I t a l i e 

Le prix de vente de l'essence est augmenté en 
Italie et fixé entre 2 lires 66 et 2 lires 70 le litre. 
Par contre, le prix de vente de l'essence n'est pas 
augmenté pour les touristes étrangers venant en 
Italie en automobile, en motocyclette ou même en 
avion. 

U n e exp los ion dans u n e m i n e 

Une explosion s'est produite dans une mine de 
charbon à Sullivan, dans l'Etal d'Indiana. Elle a 
fait 20 morts et l'on n'a pu retirer que 3 cadavres, 
les travaux de sauvetage ayant dû être suspendus 
en raison d'un incendie qui s'est déclaré peu après 
l'explosion. On assiste à des scènes déchirantes. 

E m p o i s o n n é s p a r des c h a m p i g n o n s 

Au village de Domony, près de Budapest, qua­
rante-neuf personnes sont en danger de mort pour 
avoir mangé des champignons vénéneux. Quatre 
personnes sont déjà mortes empoisonnées. 

Tué par une faneuse 
M. Edoua rd Ravanel , 65 ans, cul t ivateur aux 

Pécles, près de Chamonix , était occupé à la fenai­
son lorsque, pris d 'un soudain malaise, il tomba 
de la faneuse qui lui passa sur le corps et lui fra­
cassa le crâne. La mort fut ins tantanée. 

Un char pris en écharpe par un train 
A Bretiège, un char à purin a été pris en échar­

pe par un train de la ligne Bienne-Tauffelen-
Anet. Son conducteur fut projeté à terre et passa 
sous lçs roues de l'attelage. La mort fut instanta­
née. 

Des pigeons causent un court-circuit 
A Horgen (Zurich) un vol de pigeons effrayés 

par un train s'est lancé sur une conduite électri­
que, causant un court-circuit. Les fils sont tombés 
à terre et la partie supérieure du village a man­
qué de courant durant deux heures. 

Le tourisme automobile en Suisse 
Durant le premier semestre de 1937, on a enre­

gistré 95.242 entrées provisoires, contre 82.544 en 
1936, soit une avance de 12.688 véhicules, ou 15 % 

Seules les motos sont en recul de 573 unités (12 
%), tandis que les deux autres catégories, autocars 
et autres voitures sont en avance de 196 et 13.966. 

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

et vous vous lèverez le mat in 
plus dispos 

Il faut que le foie verse chaque jour un Htre de bile dans 
l'Intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se digèrent 
pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent, vous êtes cons­
tipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes amer, 
abattu. Vous voyez tout en noir I 

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle forcée 
n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile qui est néces­
saire à vos intestins. Végétales, douces, elles font couler la 
bile. Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie. Toutes 
Pharmacies. Frs 2.25. 

ments trop grands. Malgré toute sa vaillance, il ne 
pouvait continuer ainsi et prit la sage résolution de 
rentrer se reposer chez lui. 

Une victoire suisse 

Nous avons déjà signalé que l'individuel français 
Antoine avait gagné la Ire demi-étape Marseille-Nî­
mes ; la seconde, Nîmes-Montpellier, se disputait tout 
gentiment, lorsque S. Maes cassa une roue ; le temps 
qu'un coéquipier lui en passe une autre et le peloton 
était déjà loin, s'enfuyant à toutes jambes ; et 28 hom­
mes terminaient ensemble à Montpellier, où notre, 
compatriote Pedroli, en un beau sprint, battait tout le 
monde, enlevant ainsi la 2me victoire suisse dans ce 
31 me Tour de France. Maes arrivait avec 35" de re­
tard. Pas de changement au classement général. 

Victoires de Camusso et de Meulenberg 

La dernière étape avant les Pyrénées était divisée en 
deux demi-étapes : Montpellier-Narbonne qui vit une 
échappée de l'Italien Camusso qui réussit à prendre 8' 
7" au peloton, que régla au sprint le Belge Meulenberg 
devant Danneels et Fréchaut. Notre compatriote Am-
berg fit une chute et cassa son cadre ; mais Zimmer­
mann lui donna son vélo et Amberg put rejoindre. 

L'étape Narbonne-Perpignan fut menée à vive allu­
re et 7 hommes réussirent à prendre 1 minute au gros 
peloton ; et à l'arrivée c'est Meulenberg qui enleva le 
sprint devant Ghocque, Wengler, Cosson, Bautz, Ga-
mard et Vervaecke. 

Le classement général voit toujours S. Maes mener 
devant Lapébie, Vicini, Disseaux, Vissers, Amberg, 
Lowie, Camusso, Vervaecke, Chocque, Marcaillou, 
Gallien, Bautz, etc. Egli est 38e, Zimmermann 39e et 
Pedroli 50e. 

La Belgique est en tête du classement international, 
devant la France, l'Allemagne, l'Italie, la Suisse, l'Es­
pagne et le Luxembourg. 

Aujourd'hui repos et demain samedi première gran­
de étape des Pyrénées Perpignan-Luchon. 

Un arbitre valaisan à l 'honneur 

L'association suisse des clubs de série inférieure de 
l'ASFA (ZUS) réunie à Bulle le dimanche 11 crt a dé­
cidé à l'unanimité de présenter la candidature de M. 
Henri Calpini de Sion pour le remplacement de M. 
Albert Mayer, démissionnaire, en qualité de membre 
de la commission des arbitres. 

Nous espérons que l'assemblée générale de l'ASFA 
qui se tiendra à Aarau dimanche prochain ratifiera ce 
choix. Notre canton a fourni un gros effort ces der­
nières années dans le domaine du football et il est jus­
te qu'on lui fasse l'honneur de confier à un des siens 
une fonction officielle au sein des autorités de l'ASFA 
d'autant plus que M. Calpini a fait preuve de con­
naissances et de l'autorité lui permettant de siéger à la 
commission des arbitres. 

HALTE-LA MON AMI ! I 
J'ai demandé un "DIABLERETS" 
et vous me servez un bitter quelconque ! 
Je veux "UN DIABLERETS", l'apéritif sain ! 

Edouard Bonvin - Sierre 
Assurances : „La Winterthour" ; encaissements Juridiques 

Les Spectacles ^ 
ETOILE 

Un spectacle de music-hall 

CASINO DE PARIS 
(ENTREZ DANS LA DANSE) 

avec Al Johson , le populaire chanteur 

~ ~ ROYAL 
L'ENIGME DE MINUIT 

MARDI SOIR 
à 20 h. 30 

L e T o u r d e F r a n c e cyc l is te 
L'abandon de Bartali 

Une mauvaise nouvelle pour les Italiens est l'aban­
don de leur favori Gino Bartali, qui souffrait d'une é-
paule et d'un genou ; en outre, il se ressentait des durs 
efforts faits dans le Tour d'Italie et dans les premières 
étapes des Alpes où il voulut pousser des développe-

ETOILE 
SOIRÉE POPULAIRE, à 1 Franc 

SI J'ÉTAIS LE PATRON SÏÏT « 
au tirage de la loterie PRO RJETIA. 
(Voir communiqué) 

Hourra! 
Nous connaissons 

FON-FON, 
la nouvelle sauce 
pour salade, 
Fon-Fon est très 
économique 

H » ^ AVIS IMPORTANT ! ! 
fs^^P Aujourd'hui commence no­
tre vente de sandalettes et articles 
d'été. Voyez nos vitrines, nos prix et 
profitez de faire vos achats. Chaus­
sures STÔCKLI, suce. Lôw S. A., Ave­
nue de la Gare, Martigny. 



LE CONFÉDÉRÉ 

Installations frigorif iques automatiques 
pour le ménage, le commerce et l'in­
dustrie. FABRICATION SUISSE. 
Plus de 10.000 références en Suisse. 

AUTOFRIGOR S. A. - ZURICH 
Hardturmstr. 2 0 . Tél. 5 8 . 6 6 0 . Représenté par 

JOSEPH WIÉTRAL ED. SCHNYDRIG 
MARTIGNY TÉL. 61.443 SIERRE TÉL. 51.142 

Banque Populaire de Martigny 

Dépôts à vue 
en Caisse d'Epargne 
à terme 

Toutes opérations de banque 
N o t r e E t a b l i s s e m e n t e s t c o n t r ô l é p a r l e s s e r v i c e s f i d u c i a i r e s d e 
l ' U n i o n s u i s s e d e B a n q u e s R é g i o n a l e s _ _ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ _ » _ _ « _ _ « _ _ _ _ 

ON C H E R C H E 
pour tout de suite dans pen­
sion ayant cuisinière 

bonne à 
tout faire 
parlant français et allemand, ca­
pable et de bonne volonté. 
Offres à P e n s i o n M e t z q e r , 
Hornergasse 10, Z u r i c h I. 

A prix avantageux I 
Emmeninalîouigras 
C o l i s d e 5 k g . a 2 . 6 0 
C o l i s d e 1 0 k g . a 2 . 5 0 
C o l i s d e 15 k g . a 2 . 4 0 

JOS. DJOLF, Goïre, tel. 6.36 

" 

5 5 °|0 de l'émission, soit fr. 1.100.000 seront versés aux gagnants 

Exigez „Le Confédéré" 
dans les établissements publics que vous fréquentez I 

uiuer CORNETTO, 

le truc pour ap­

prendre à ne pas 

s'en faire I 

Cornelto léger et plein de goûl 

Le tabac portant la marque 
«Horn» est toujours bon. 

FROMAGE FROfllAGE 
J'expédie fromage T i l s i t extra 
fin, tout gras, a fr. 2 . 2 0 par kg., 
p o i d s 4 à 5 k g G. T R U S S E L , 
à Mogelsbeig (Toggenbourg). 

Gendarmes 
Cervelas et Einmentaler 

la paire 30 et. 
Saucisse au cu-nin » 20 ci. 
Salami le '/•> kg. I"r. 1.40 
Viande séch.'c à l'air à 

manger crue \o '/s kg. Fr. 1.50 
C'ôies grasses fumoes 

le 'li kg. Fr. -.80 

Envoi contre rembour&emenl 

B o u c h e r i e C h e v a l i n e 

M.GrunderBEKsse24 

R ô t i , b o u i l l i , b i t t e c k s , 
s a u c i s s e s , s a u c i s s o n * , 
s a l a m i s , v i a n d e f u m é e . 
Evpédliions au prix du jour. 

Boucherie 
chevaline centrale 
Louve 7, L a u s a n n e , H. Verrey 

f * « » g A avec 2 J e u x d e 
* " " » ^ b o u l e s aux envi­
rons de G e n è v e , sur route 
principale, à remettre fr. 6500.—, 
loyer fr. 1200.— avec salle stés et 
3 chambres et cuisine. S'adresser 
Café du Commerce, Route de Ge­
nève, à Chène-TMnex près Ge­
nève •HHUHaaaiM^BaBHaMa 

SAILLON 

INSTITUT HELVETIA 
LUCERNE 

Cours de vacances allemand et répétition 

PROSPECTUS par la Direction gaanWEHr™""" 

L e s A t e l i e r s P H O T O G R A P H I Q U E S 
DORSAZ et 
DARBELLAY 
à M A R T I G N Y sont 

FERMÉS LE DIMANCHE 
sauf chez M. DORSAZ le 1 e r d i m a n c h e et chez M. DAR­
BELLAY le 3 m e d i m a n c h e d e c h a q u e m o i s . S o n t 
e x c e p t é s le jour de communion et le mois de décembre 

I 

Demandez de préférence le 

BOOM. VERT 

Le verre vert conserve aux fruits 
et légumes leur couleur naturelle 

M A I S O N T é l . 6 2 . 6 1 

Trottet, Monthey 
A r t i c l e s d e f ê t e . Tombolas, organisation 
complète. JEUX, décorations. 
Représentant de la FABRIQUE ASCHAD, à 

Weinfelden, cruronnes laurier et chêne, et insignes de fête 

A b o n n e z - v o u s a n « C o n f é d é r é 

TIRAGE supplémentaire 

irrévocable 28 Juillet 
39a 

Rien ne sert de courir, 
il faut partir à point ! 

Ne faites pas comme le lièvre de la fable, n'attendez pas la der­
nière minute pour acheter votre billet. Tous les jours, il s'achète 
de grosses quantités de billets, tous les jours, des personnes 
sages et prévoyantes assurent leur chance en prenant des billets. 
Un bon conseil : 

Assurez-vous 3 chances ! 
Avec 20 fr. 
Achetez 1 billet entier 
et deux >/» billets de 
numéros différents. 

Vous miserez ainsi sur 3 tableaux au lieu 
de 2, sans perdre la possibilité de gagner 
un GROS LOT à vous tout seul. 

Loterie 

Compte postal Mal 596 Fribourg 

TIRAGE supplémentaire 
28 JUILLET 

Billets dans toutes les banques, dans de 
nombreux magasins, ainsi qu'au bureau de 
la loterie, Fribourg. 

Ajouter 40 et au prix des billets lorsque ceux-ci 
doivent être expédiés par la poste (Liste de tirage, 30 et.) 

Les 

8 
1 

avantages 
qui :font le succès de la 

Loterie Fribourgeoise 
Seule loterie jouissant de la garantie 
financière de l'Etat. 

2 Aucune retenue fiscale 1 Les gagnants 
• touchent le montant entier de la 

somme gagnée et ils peuvent gar­
der l'anonymat. 

3 Outre les billets à fr. 10.—, vente 
• de V» billets à fr. 5.— ce qui peut 

porter à 42.642 le nombre des ga­
gnants. 

4 Par série de 10 billets (dû 0 à 9) 
• au moins un gagnant garanti. 

Prix de la série : fr. 100. 

5 1 mil l ion de francs sera distribué 
• aux détenteurs de 21.321 billets ga­

gnants. 

6 Un Vj *>' let à fr. 5.— peut rapporter 
• des sommes te les que : 

fr. 100 .000 . - . 50 .000 . - , 2 5 000 . - , etc. 

7 N o m b r e u x l o t s d'Importance 
. moyenne : 100^1000 -. 2 0 0 x 5 0 0 -, 

1 0 x 5 0 O O - , 1 0 0 0 x 1 0 0 . - , 6x10 .000 
2 x 2 0 . 0 0 0 . - . 

8 Trois gros lots : Fr. 2 0 0 . 0 0 0 — 
. 100 .000 .—, 50 .000.—. 

ASSUREZ 
VOTRE CHANCE 

T o u t b i l l e t a c h e t é d u 1 8 j u i n a n 2 8 J u i l l e t d o n n e d r o i t a u n b i l l e t s u p p l é m e n t a i r e s p é c i a l 
p o u v a n t r a p p o r t e r u n b o n d e v o y a g e d e ÎOOO, 2 0 0 o u 1 0 0 ( r . ; a u t o t a l fr . 10.000.— d e 
l o t s s u p p l é m e n t a i r e s . P r o f i t e z - e n s a n s t a r d e r . G a g n e z v o s v a c a n c e s e t e x p o s e z - v o u s à 

r e t i r e r u n d e s l o t s d e n o t r e p l a n d e t i r a g e 

A vendre ou à louer 
à Martigny-Bourg 
u n e m a i s o n a g r i c o l e , comprenant 3 cham­
bres, cuisine, une boutique, remise, cour, cham­
bre à lessive, grange, écurie et j ard in arborisé 
attenant. S'adr. à E. Cheuillod, Café du Mt-Blanc. 

• Le Bon Restaurant 
• R u e d e s D e u x - M a r c h é s 1 , t é l . 2 7 . S 7 6 

LAUSANNE Chez Emit* 
RESTAURATION chaude et froide, à la carte 
et à toute heure. M o d e f r a n ç a i s e . 

V i n s - B i è r e s . Malgré la hausse 
l e p a i n n ' e s t p a s c o m p t é . 

E . M i e h a u d - B a g a ï n i , chef de cuisine. 

Boissard Frères 
Menuiserie mécanique 
T é l é p h o n e 6 1 . 5 0 MONTHEY 
TRANSPORTS FUNÈBRES 

C e r c u e i l s s i m p l e s e t d e l u x e 
C r o i x - T r a n s p o r t s par a u t o -
c o r b i l l a r d . Prix modérés. 

ESCOMPTE OU TIMBRES AU COMPTANT SUR LES 

TISSUS ET CONFECTIONS 
A U X MAGASINS 

ED. SIMONETTA 
MARTIGNY-BOURG 

Ligne antituberculeuse 
du District de Martigny 
C o n s u l t a t i o n s g r a t u i t e s tous les Jeudis « 

1. à M a r t i g n y , de 13 h. »/« à 15 h., à l'Hôpital ; 
2. à B i t d e s , dt 11 h. à 12 h., chez le Dr L. Ribordy. 




